
Depuis des années, l’hôpital public se dégrade et 
appelle à l’aide. La crise du Covid-19 a brutalement 
révélé l’ampleur et la gravité du problème. Un 
système hospitalier dégradé et sous pression fait 
courir un danger de mort à la population et au 
personnel hospitalier lui-même.  

La population a pris conscience de cette situation 
et certains ont cherché à montrer leur solidarité. 
Le gouvernement ne peut plus faire la sourde-
oreille ; il ne peut plus nier le problème. Mais les 
applaudissements ne suffiront pas, et le 
gouvernement ne changera pas de lui-même.  

Nous devons agir ! 

Car le gouvernement continue à n’offrir que des 
mots pour le personnel hospitalier (“Ségur de la 
santé”) alors qu’il offre des milliards d’euros aux 
grandes entreprises sans aucune garantie et sans 
aucun contrôle. 

 

Si on n’agit pas, si on ne met pas la pression sur 
nos gouvernants, tout continuera comme avant.   

Il est d’autant plus important de se mobiliser que la 
situation de l’hôpital est révélatrice de l’évolution 
de notre société : Toujours plus d’argent pour les 
grandes entreprises qui détruisent tout au nom de 
la recherche du profit, toujours moins d’argent 
pour les services publics qui prennent soin de la 
population. Toujours plus de pouvoir donné aux 
forces de l’argent, toujours moins de considération 
pour le travail, le social, l’humain. 

La situation de l’hôpital public est le symptôme de 
la maladie néolibérale dont est victime notre 
société. Le coronavirus n’a pas provoqué la crise, 
il n’a fait que contaminer un corps social déjà 
gangréné. 

Il est temps d’en finir avec ces politiques absurdes 
; c’est maintenant que se joue la déconstruction de 
la vieille société et la construction d’une société 
d’avenir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EXIGEONS DE POUVOIR SOIGNER 

HUMAINEMENT ET VIVRE DIGNEMENT 

DE NOTRE TRAVAIL ! 

Il est temps pour le personnel hospitalier de demander de la reconnaissance, mais pas n’importe laquelle :  

- Une revalorisation des salaires, - l’arrêt des plans d’économie (suppression de lits, de postes, 

fermetures de centres hospitaliers), - la fin du financement du secteur privé par l’argent public, 

- un plan de recrutement pour répondre aux besoins, - l’arrêt de toutes les formes de « 

management » malsaines au profit d’une gestion humaine des soignants et des soignés. 

Laissons les médailles pour les grandes entreprises et les patrons du CAC 40 ! 

 

Le 16 juin, mettons-nous en grève 

et manifestons pour montrer notre 

soutien à l’hôpital public et notre 

volonté d’en finir avec les 

politiques destructrices que nous 

subissons depuis des décennies. 

Compiègne : 13h30 rassemblement 

devant l'hôpital (zac des mercières) 


